
E FER CANA- 

PACIFIOUÈ - 

0 pages—25 cts

NS-FRANÇAIS 

îisconrs pronon- 

i 4 octobre 1882

se procurer ce» 

faisant parvenu 

x du Canada

I

J

RIS
*

»)E
I
i

\

tINS DE L’OUEST

mes in 8, de 800 

Il gravures—$3 ",

i

ILE : LORD BEA- 

ET SIR JOHN

A LD—Brochure

cents.

I
)E L’OTTAWA

â
ses ressources 

restières, miné- 

îemins de fer, 

te—Brochure de 

cents.

WRIGHT OU 

(ON ET COM- 

BOIS—Etude

nencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

Bonnes nonvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jns- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

meuble et je saurai bien trouver 
le secret du tiroir.-

Elle a fait souder le couver­
cle ;c’est parfait, 
coffret, je l’ouvre,—il y a des 
moyens pour cela.—Je m’empa­
re de ce qu'il contient, je le re­
ferme, je le remets à sa place et 
le tour est joué. Et si quel­
que temps après elle meurt. ..A 
la bonne heure, ce sera pour le 
marquis une véritable surprise. 
Un coffret de cuivre, dont le cou­
vercle est soudé, et rien dedans!

Un petit rire sec et nerveux 
éclata entre ses lèvres.

—Mais quelle singulière idée 
elle a, continua-t-il, de vouloir 
faire connaître au marquis, après 
sa mort, ce qu’elle ne veut ou 
plutôt n’ose pas lui dire de
vivant !....... Je comprends, c’est
moi ; c’est toujours moi qu’elle 
poursuit de sa colère. Ah ! qu’el­
le prenne garde, qu’elle prenne 
garde !

Il resta un moment silen­
cieux.

—Oui, reprit-il sourdement, 
il faut que je m’empare de ce 
que contient le coffret et que je 
l’anéantisse, le marquis ne sait 
rien, il ne doit rien savoir. Ah! 
elle veut me perdre, eh bien, je 
me défendrai !

Il promena autour de lui 
regard plein de lueurs fauves.

—Vous ne me connaissez en-

peuilletou1

J’enlève le

FAUTE ET CRIME
PAS DE HlMBlfi !

La Valeria continue d’o- érer des cures 
étonnantes. C’est iucontestttblwrent le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser. 

! e denie r témoignage, tponUritTcomme 
qui ont déjà été publiés, vient 

d"ô re expédié à MM, i aviolelt»* et Nelso •, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TKOISIKMK PARTIE

tous ceux
l Suite)

Et un mauvais sourire fit gri­
macer ses lèvres.

—Es-tout? demanda-t-ilaprès 
un moment de silence.

.—Oui.
—Et la lettre adre sée au mar­

quis et que tu as lue, sais-tu, où 
la marquise l’a placée ?

Non.
—C’est fâcheux ! Voilà une 

chose qu’il faut que tu saches.
—Je saurai
—Très bien. Tu es une fille 

intelligente et adroite, je suis 
content de toi. Ce quo tu viens 
de m’apprendre n’a pour moi 
l’importance que tu supposais ; 
n’importe, lu as bien fait de me 
donner ce renseignement. Je 
tiens à te le répéter, je veux sa­
voir tout ce qui se passe à l’hô­
tel de Coulai] ge, même les cho­
ses qui te paraissent insignifi­
antes. Je n ai pas besoin de te 
recommander de nouveau de 
n’agir qu’avec une extrême pru­
dence. Il faut que tu parvien­
nes à obtenir la confiance de la 
marquise.

—Je fais pour cela tout ce qui 
dépend de moi.

—Cela viendra. En attendant 
continue à me servir fidèlement

—Vous savez que je vous suis 
toute dévouée.

- -Oui, je sais que tu n’oserais 
pas me trahir.

Leurs regards se croisèrent.
—Je vous assure, dit-elle d’u­

ne voix hésitante, que c’est par 
reconnaissance et non par crain­
te que je vous se rs.

—-Comment donc, fit-il d’un 
ton légèrement ironique, mais 
j’en suis tout à fait convaincu.

—Monsieur de Ferny, vous 
pourriez dès aujourd’hui, me 
rendre mes lettres.

—Je te les rendrai, c’est con-

Bouctouchc, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait

boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

SOll

Votre tout dévoué,
G. A. Giboüard,

Ex-député de Kent.
Lu Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-I inis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert».

A vendre chez tous le"; pharmaciens.

vente chee C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.son

AU CLERGE
core, madame ma sœur, pour­
suivit-il ; vous ne savez pas 
quels peuvent être 
la colère, de la rage que 
avez allumée en moi et qui fini­
ra par éclater comme un coup 
de tonnerre. Vous m’avez me­
nacé et vous me croyez vaincu, 
écrasé

omwi rwm WORKSles effets de
vous Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

Tu te trompes, 
quise de Coulange, je 
jours d-'bout !

Il bonait sur ses jambes, se 
dress., de toute sa hauteur, et 
un éclair sombre jaillit de ses

mar- 
suis tou-

CaUces >'t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

yeux
—Elle me méprise, elle 

hait, reprit-il d’une voix rauque, 
saccadée, soit ; mais à sa haine 
répondra ma haine. Oui, et la 
lutte sera terrible, inexorable. 
Non, non. je ne suis pas vaincu! 
C’est par elle que le lien de la 
famille a été brisé, le jour où 
elle m’a chassé comme un la 
quais !

Ah ! ah ! continua-t-il avec un 
rire de démon, elle a le droit 
d’être satisfaite ; ce qu’elle a vou­
lu que je sois, je le suis. Mes 
créanciers me poursuivent, je 
n’ai plus d’argent, je n’ai plua 
de crédit. Oui, je suis à bout, 
Ils ont cru faire beaucoup pour 
moi, en me jetant deux cent mil­
le francs comme une aumône ou 

qu’on donne à 
ronger à un chien ! Deux cent 
mille francs, quand ils en ont 
des millions ! J’ai beau me tour- 

à droite eu à gauche, re­
garder en arrière ou en avant, 
je ne vois rien ; si je vois le gouf­
fre sous mes pieds, qui se creu- 

Pour lui échap- 
heurte à toutes les

me

la.

CHEMIN DE FERvenu.
Quand ?
Il se mit à rire.
—Je vous en prie, reprit-elle 

les mains jointes, rendez-les 
moi.

“CANADA mm
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

—Ah ! ça, est-ce que tu n’as 
plus confiance en moi ?

—Si, mais.......
—Achève.
— Je suis poursuivie par des 

terreurs cont-nuelles. La nuit 
j’ai des cai chemars effrayant ; 
tant que ces lettres ne seront 
pas détruites, je serai comme sur 
des charbons ardents.

—Eh bien, ma chère, c’est 
précisément pour cela qhe je les 
garde.

—Pourtant, vous m’avez pro­
mis de me les rendre.

comme un os

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J oursner

CHARS PULLMAN.
Raccordemcnt^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi jl9, Nov. 1883. IoaItrains>ir- 
culeront comme suit *
Partant d'Ottawa. I Arr. À Montréal.

8.00 a.in. 11.35 a.m.
4.50 p.m. I 8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à’ 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

res du soir, Le train partant d’Ot- 
1.50 p.m. se raccorde à la Station 

Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant 6 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.36 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Naahu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se. raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
via Ficfiburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

se sans cesse, 
per, je me 
difficultés qui m’étreignent. Oh ! 
je sortirai de cette terrible situa­
tion ; à tout prix, il le faut !

Et fioidement, sans pitié, ou­
bliant ce qu’elle me devait ; son 
mariage, sa richesse, c’est ma 
sœur qui m’a plongé dans cette 
vie Jinternale; Et j’aurais, moi, 
de la pitié pour elle! Allons donc, 
jamais !

Comme on le voit, Sosthène 
de Perny se montrait peu recon­
naissant envers son beau-frère. 
Mais chez certains individus, la 
reconnaissance est un sentiment 
inconnu. Sosthène considérait 
le don que le généreux marquis 
lui avait fait comme nue aumô­
ne ou un os qu’on lui avait jeté 
à ronger. Il est probable qu’il 
ne pensait pas ainsi le jour où 
M. de Coulange lui avait mis 
dans la main cette somme avec 
laquelle, s’il l’eût voulu, il au­
rait pu se créer unejposition in­
dépendante.

Nous avons dit que cette som- 
de deux cent mille francs 

avait été donnée à Sosthène sur 
Ig conseil de lu. mârqnise lieu 
d’une rente annuelle de dix mil­
le francs que son mari voulait 
lui servir.

Pourquoi madame de Coulan­
ge n’avait-elle pas été du même 
avis que son mari.

—Je te le promets encore.
—Quand, M. de Perny ? dites- 

le moi.
Sosthène se leva.
—Le jour où je n’aurai plus 

besoin de toi, répondit-il ; ce se­
ra la récompense des services 
que tu m’auras rendus.

Juliette soupira et se courba 
humblement devant son maî-

Arr. 5 Gitan 
12.30 p.m.

tre.
Sosthène avait sur les lèvres 

son mauvais souiiie.
—Vous n’avez plus rien à me 

-dire ? demanda-t-elle.
—Plus lien, aujourd’hui, ré­

pondit-il ; mais soit tranquille, 
avant peu je mettrai ton dévoue­
ment à l’épreuve.

Sur ces mots, Sosthène congé­
dia son espionne.

11 rentra dans sa chambre, se 
laissa tomber sur un fauteuil, 
et, prenant sa tête dans ses 
mains :

—Ainsi, murmura-t-il, elle a 
peur de mourir, elle a des pres­
sentiments comme si elle avait 
deviné mes pensées de vengean- 

Kt c’est pour cela qu’elle a 
écrit ce manuscrit, enfermé dans 
un coffret de cuivre au fond 
d’un tiroir, qui s’ouvre au moy­
en d’un ressort secret JTout cela 
est bon à savoir. C’est une sur­
prise qu’elle tient en réserve 

Eh! eh ! ce

à 10 heu 
tawa à 4

a avec les

II

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
me ET RAILS NEUFS EN ACIER

JS Sïïïî ti=^'K,S.ToTf,due,
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les bill

( 3.

nseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Vheure d’Ot

et toutlets
obt bn

D. C. LINSLIY,
pour le marquis, 
n’est pas mal imaginé ! Heureu­
sement, je suis là ; je connais le

U suivre.)
E. 0. WINNIE,

Agwt gis. dM
Ottawa, »V Itm. lu.

PILULES PURGATIVES
HUTRAIT itUXIR TONIQUE INTHLAIREUX ill D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL CAGE, Ph'*", aeul Propriétaire. 9r.de Grenelle-Sl-Gmnaii, PARIS
L’action de VÉLIXIR 6DILLIÉ est tonjo 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique ten ,r. 
en même temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d

igéant pas une dièie 
inistré avec un égal 
aux vieillards a
spôce d'uccidi

Une expérience de plus .le soixante années t démontré que Y Élixir Siuillié 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONCESTIVLS, 

/.fis Pilule* / Extrait il'Élixir du f)r Uuillié rond ru nent, son 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet El 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles é 
lieuses considérables des maladies et les pertes de temps.

organes. N ex 
il peut être adm 

enfants et
aucunee

Dépôt à Québre : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.

lM BBAVTR KTKRSE1.1.K 4< la PBAV obtenue par Curage de la

PARFUMERIE ORIZA
de X«a JLa B O- K. A RT 13. Fournisseur de la Cour de Russie.

Fins iis T»M Tf progrwÉmjv>nr r>...v,nl „
:

/■^fimETJEUNFSs^
© CRÉMÉ-ORIZA»
^ IftVOiWLENChgiy

ORfZA-VELOUTÉ
NMüE VHn20RE.Pffia 8AVÛN tuivant /a formu* du Dr 0. REVEL
ij ** Le plus doux à la Peau.
» |K ' «tie CREME adoucit jfl __~---------------f et bUachil u Peau M ESS.-OFIE^A

. rt lei 4WH u nuMPima et ; i

ORIZA-ILACTÉ
s£.’<5 ORHJOÀriS J

5 î I i :i J»«n s’miTHSON f5 Î» Eff » 1 uni Fîtes**• 1 Çf-viS.'ïïï’i'KÏÏS 
, uyi'ji

iOlWW

APPLICATION
Résultat ImnV,.- al 

,] >• laaha mii.uc . Il Je

IÜL 0*1 tout l*i » .«i.
„-5

LOT 10S ÉUULSIVd 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

toute» nuiooeu.

.

IParfumt i tous les Bouquets de fleurs nouvelles. 
Adoptée par la Mode.

U ïltiCHllU de u Jeunesse 1

ÜHÉj 8
OR3ZA-VELOUTÉ 3

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.
Produisant le velouté de U P6che.

OR1ZA-OIL, Huile pour les Cheveu ^,
SE iÆÉTTtEF? DBS NOMBREUSES CONTREFAÇONS

Dépôt principal 207, rue Suint Honoré, Parts.

M. C 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pliai made, 517 rue Sussex

McVEITY So DESROSIERS NOUVEAU Mm G A S INJ os. SENEGAL,
Entrepreneur lie Pompes Fun: tires

ter 265 et 261 "W
K UK D \ MI O INI K, 

OTTAWA,
A. l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur corn- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Sby** Un peut aWr» aser chez M. 
Sénécal la mit comme le jour.

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa PEINT Rr, TAPISSERIE, VIT ES

et ni: i>EC‘ ra u y
No. 20S, Rue lULIiOU'Œ, OttawaARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desrosiers eaivr» les eeurs du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1184

TKNÜ PAR

GEO. PHIL BERTla
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
comnian le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérée et ouvrage garai)

marchands de la ville et de la cam­
pagne tont nriés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ail>

GEO. PHILBERT,
208, LtUK D4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

de toute 
donuer.

Lei

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Pi nies de Noix Longues Composées
1>© MeGALI

Recouvertes er,

son ccrta 
toutes les aflet» 
lions hiliei 
torpeur du 
maux de 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionue* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât, f 
mme étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’imporlf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

contre la I ces substances délétères qui pourraient es
nvùiifiiiwifi 1 «» .PinnotH rendre préjudiciables à la santé des enfant!

SÎiMr i
Habituelle, Mal <1K TelC .réparées avec soin, avec un extrait - 

eiC»9 CIC.» CIC» centré, tiré de la noix longue et
-------- i avec d’autres principes végétaux,

PRIX, 25 Cl», la BOUTEILLE. îière à les placer au premier rang narir.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, a^ÏÏ™"Chil,aea

OllhWa B. E McGAIÆ, Chimiste,
Montrés

LA SziNTEJJK DEVOIR

LA MALADIE LS CRIME ! r
i

lAriangementH d’ülver, corn- 
uemfiaut Lundi, 24 Dec. 1883. ioït',

téu-,
hîcHS>-Les trains circulent d’après l’échelle 

d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

HSS
a-?w «

4 30 

8 00 

8 45 

12 15

------DU------TABLKAD DES BRS.
effiDr. BAXTEE.

Le SEUL HI*E VEtiFTAL6 35Laisse Ottawa....

10 56 /Arr. à Montréal... substances délétères qui pourri 
dre préjudiciables à la santé de

4 30Laisse Montreal..

9 00Arrive à Ottawa.
mbinr"de

LES CELEBRES CHAHS RALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

16 mal 1888
la1888

Sirop des Enfants du Dr Goderre iEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce sirop est préna 
rée avec l’approba- 
tion des professeur: 
del’E oie de Méde 
cine ' de Chiriw g»** de Montré».' j .’our les meilleures ferronneries à bon mar- 
F . ni té de Médec j ebé, allez chez,

de VVnivMa. IcnOÜGALL & CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre h, 
ttawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

i : re Sussex, et coin ne la rue Duke,
CHAI DIERES, OTTAWA,

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

33

4H du Collège
vvAWJkl lÊtffîtr W&tiria-
• K '■ sirop des en-

\*&ni>éy//Z//‘ !://>§ fonts est supérieui 
'. l'js&nif/ à toutes les prépa

press direct pour Perth 
lie, Toronto, Detroit, 

tous les points à

10.45 a.m—Train ex
Brockvi..v,
Chicago et 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke F t tom s les stations in- 
v-' ti»*(111 •!•••?.. faisant connection
i !.. j„ v : i .i»-* C rlvlon o'.ec
le irains mixte pour biockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations c oncernant

rations cal 
offertes 
r la santé de

ionné avec la plu 
e aux enfants dans les en 

e. Diarrhée, Dysenterie.
omme, Toux

de famille 
enfants 
grande c 
suivants 
Dentitio

pour conserve!
; il peut être do 
confiance 

: Coli

Rhume, Coqueluche, e'
Demandez le Sirop do Dr Goderre e 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etatr 

Unis

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1818.

A WHOLESOME CURATIVE.
NliliDED IN25 (In. LA BOL TEILLE,

Seul’pruprieiaire,
B. E. Mo Gau K, Chimiste

PRIX.

Every Family.
18>3 la

t-
BNOE for Constipation 

- JtoA ntl other system

nd children

AUX CMIWTHillS
Des soumissions adressées au soussigné et 

endossées “ Soumissions pour chevaux ’’ se 
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 

ur fournir ies chevaux et coud 
wagons et chariots, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an­
née courante.

On peut voir les coéditions du contrat en 
s’adressant au bureau de l’Ingénieur de la

w
W Price. cf-Ft ).*ri

ucteurs

heures et autres 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billets. PAUL T. C. L' /MAIS,

Arpenteur de la Puisf me et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages faits à !a de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains minière ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

S#T 36 RUE F/LGIX. ül
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surinvendant-général.

orporation ne s’oblige pas à accepter 
i basse ui aucune des soumissions, 

ROBERT SURTEES,
Ingénieur.

Bureau de l’Ingénieur de la cité, Hôtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

W.G. VANHORNE,
À*nMBietr3Vmr-g;é**r»L

«

LE;0ANADA, 26 Mars 1884l
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